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L'Oiseau-Mouche
"De fleur en fleur"
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NOEL
Au sein de la nuit sombre
Entendez-vous, enfants,
Entendez-vous, dans l'ombre,
Ces légers frôlements ?......

Ce sont bruissements d'ailes
Les esprits bienheureux
Des voûtes éternelles
Glissent silencieux.

Anges pkins de mystère,
Chérubins, Séraphins,
Dans le val solitaire,
Epanchent leurs essaims.

Toute la cour divine,
Prodige tout nouveau,
En silence s'incline
Sur le bord d'un berceau.

Dans les airs, ô saints anges,
Suspendez votre essor Y......
Retentissez, louanges,
Résonnez, harpes d'or.

Au fond d'une humble crèche
Un Dieu, petit enfant,
Couché sur paille fraîche,
Apparaît triomphant.

Hosanna ! gloire ! hommage 1
Ce eri, parti du ciel,
Vole de plage en plage.
En un hymne immortel.

Et, quittant la montagne,
Des bergers, pleins d'ardeur,
Cherchent dans la campagne
La crèche dû Sauveur.

Le voici.. ...... Comme brillA
Sa prunelle d'azur !
L'étoile qui seintille
N'a pas un feu si pur.

Mystérieux symbole
ie la divinité.
Sur son front, l'auréole
Projette sa clarté.

Qu'autour de lui s'emnl)resse
La foule des humains
Avec quelle tendresse
A tous il tend les mains

Espérez, grands du monde,
Pauvres, ne pleurez plus ;
Vieillards, enfance blonde,
Approchez......e'est Jksus.

LvilUs.

HISTOIRE DE LA
BAIE

GRANDE-

LA GRANDE-BAIE sous Li.:s OBLATS
(1844-1853); PiOGRÈS IRAPIDES

DE LA COLONIE SAGEI'ENAY-

ENNE
beSile)

Depuis le printemps, le 1. Hono-
rat était aidé dans les travaux du
saint ministère par un jeune prêtre
séculier, M. Lazare Marceau, qui
résidait, lui aussi, à la Grande-Baie.
Le 5 octobre ii en partit pour al-
ler s'établir à Tadoussac, d'où il
devait desservir la Rivière Sain-
te-Marguerite et le Petit-Saguenay.
Ce fut. alors que Monseigneur l'ar-
chevêque de Québec nomma M.
l'ab'-é J.-B. Glagnon vicaire du Père
Honorat, avec des pouvoirs aussi
étendus que ceux du l'ère lui-

Dès la fin de cette mêmne année,
M. J.-B. tGagnon allait se fixer à
Chicoutini d'après l'ordre (lu Père
Honorat, et cet arrangement fut
approuvé par l'archevêque, le 6 fé-
v'ri'gr' suivant (1847).

M. Gagnkoi devint alors véritable-
ment curé de Chiicoutinmi, et y de-
îmeura jusqu'au 29 septenmbre de

l'année 1854.
Ce fut en l'année 1847 que fut

établie au Saguenay la Cour des
Commissaires. Jusque là chacuin se
faisait justice à soi-même, oui à peu
près. On conçoit donc que l'établis.
sement de cette modeste Cour des
Commissaires fut bien accueilli.

En 1848 il se forma trois socié-
tés de colonisation dont le but était
de relier la Grande-Baie et Chicou-
timiri au lac Saint-hanpar une suite
inintei rompu)>uîe de tléfr'ichemiienîts. La
premrîièr'e se forma à la Malbaie, et
choisit ses terres le long de la Ri-
vière-aux-Sables. La seconde se
fonda à la Baie Saint-Paul, et prit
le township Signaï sur les bords du
lac Saint-Jean. La troisième, en-
fin], formée à Saint-Anbroise sous
la direction de M. F. Boucher, curé
le cette pairoisse, obtint dit gouver,-

nement un township dans la pénin-
sule de Chicoutimi aux conditions
ordinaires, et de plus un octroi gra-
tuit de lots de 50 acres de terre de
chaque côté de la grande ligne al-
lant de la Grande-Baie au lae, Saint-
Jean.

En 1849, M. Hébert, curé de
Saint-Pascal, forma une nouvelle
association dans les comtés de Ka-
inouraska et de L'Islet. Elle ob-
tint du gouvernement le township
Labarre et une partie du township
Mésy sur le lac Saint-Jean.

Toutes ces sociétés firent des tra-
vaux considérables au Saguenay,
et c'est ainsi que furent jetées les
bases des paroisses de Saint-Cyriac,
Hébertville et Saint-Jérôme.

Cette 'même année 1849, il se
passa à la Grande-Baie un événe-
ment assez singulier, et quelque
peu d ratatique. Un homme jouis-
sant jusque là d'une assez bonne
réputation, mais entêté au delà des
limites ordinaires, entreprit de se
construire une maison sur le ter-
rain de l'église sans en demander la
permission à personne. Aussitôt
que cette construction put se tenir
debout, les citoyens de la Grande-
Baie vinrent sans façon la démolir.
Louis Mathieu,c'était le nom de no-
tre original,ne se laissa pas déconcer-
ter pour si peu, il rebâtit sa maison
avec plus de soin qu'auparavant.
Cette fois, la fête de la dénmoiitionî
eut encore plus de solennité que la
première fois. Toute la paroisse
s'en mêla, et les matériaux de la
malencontreuse maison furent jetés
à la nier ou brlés.-Que restait-il
à faire à Mathieu ? Ce qu'il fit. Il
monta à Québec par ie premier ba-
teau à vapeur, alla faire rapport
au gouvernement, et redescendit au
plus vite ait Saguenay avec tout une
troup e d'hommes de police. Vtngt
des 7Tommes qui avaient travaillé à
démolir sa maison furent faits pii-
sonniers et emmenés à Québec pieds
et poinigs liés.

(A Riuivre)
DERFLA.
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N OElI N E L:I
Si Pâques est le triomphe de la

foi, Noël est la fête de l'amour. Le
matin de la Résurrection, l'esprit
s'élance avec Jésus-Christ jusques
aux cieux-: aujourd'hui le pavillon
les cieux s'abaisse, et les nues

pleuvent le Juste ; la terre s'entr'ou-
vre et enfante son Sauveur.

Oni n'entend plus la voix des
Prophètes en Israël. Les temps
sont expirés: les soupirs ont cessé:
voici lYiue d'o' iannoncé par David
et la sibylle. Tous les peuples sont
dans l'attente, l'univers se recueil-
le - c'est le muoment le plus solen-
nel de l'Histoire. Tout à coup le
cantique des anges a retenti dans
les airs, l'étoile parait, les bergers
suivent : Jésus est né, et le monde
est sauvé.

Mais voici bien une autre mer-
veille. On pensait vir' apparaître
le Messie environné d'éclat et le
majesté. Aussi bien le trône de
Jérusalem était vide, le sceptre,
sorti de Juda ; tous les regards s3
portaient vers les sommets de la
terre : au lieu d'un roi, venez voir
le Rédempteur des honies en "e-
loppé de pauvres hanges et couché
dans une creche, venez contempler
le Verbe disparu dans la chair et
qui remue des nenbres miséra-
bles, venez entendre un Dieu qui
vagit et qui pleure. O mystère de
grandeur et d'abaissement O mi-
racle inventé par l'amlloul; Vous
nous avez anisà a ce point, mon
Dieu, (le vous rapetisser Jusqu'à
nous pour nous grandir jusqu'à
voui. Soyez à jamais béni, loué,
adoré, aimé, particulièrement en ce
jour, qui est l'incomparable fête (du1
curll' et de l'amour, Noel . Noël

AlnxEu .

REPONSE DE COLA 8A A BNIER

Maintenant à qui et à qhuuoi attribuer cette ci-
floreseence de journaux plus ou moins mauvais.?

fumier a psu engraisser imi nOt.re sO Iin-
tellectuel et hâter le développement le ces plan-
tes 'énéeeuses l A cette demande la réponse
est facile. La faute en e t d'abord àux politi-

queurs sans vergogne, qui nous ont gAté l'es-
prit, ensuite aux mauvais livres, triste cadeau
le la France impie mlodernle, dont il se fait de-
puis quelques aunées. dans notre beau pays,une
propagande infernale, et qui nous ont gàté le
ceur. .lean-Balptiste était mûr pour la aui-
vaiae presse. lié bien ! il l'a, avec ou sans
Y(ai le.

voilà, cher ami, ce que j'avais à te dire -li-
jourd'hui. Tu %'as sans doute truvcer que j'ai
été un peu bien long. Je confesse volontiers
que tu us raisona. J1 'e "ats ana coulpe'' et

promnets de m amaîauender. .'ai, il est vrai, pour
sembna .t d'excuse. le pluisir qu'il y a à causer

avec toi: mais, sous prétexte d'amitié, il ne
faut pa.> assoanner les gens, n'est-ce pas ?-Par-
ion aus--i à anotre charmant Oisinu-MoucHx pour
le lour, fardeau que je lui impose, en lui con-1
fiant mn lettre. Il a bien du mérite et recevra
sans d ute sa récompense de collaîborateurs
"'oins ."lxe-

Il fma ( loue travailler et ferne :e'est par là

que je fi..is. L'avenir appartiendra A ceux qui
sauront s'en emuparer. Tout est en péril, iais
rien n'est encore définitivement perdu. Que
]'armée du bien se recrute. Qu'elle se compte
et s'unisse sous la direction des évêques, du
clergé.-Tout cela a été dit déjà, mais il n'est

pas inutile le le répéter. Je suis le ceux qui
croient que les bonnes choses y gaguent à être
répétées, quelle que soit la bouche qui s'y em-
ploie.-A la mauvaise presse,-puisque mau-
vaise presse il y a,- il faut opposer la bonne,et
je suis heureux de constater en passant que c'est
déjà coamencé avec succès. Faisons appel à
toutes les bonnes volontés, à toutes les énergies
pour le bien, et, s'il en est, parmi les combat-
tants, que leurs aptitudes et leur bravoure ap-
pellent à l'avant-garde, eh bien1 que les au-
tres n'aillent pas faire la gaucherie de leur ti-
rer dans le dos ! Commue je t'ai dit en connen-

çant, que l'on utilise tous les moyens honnêtes

possites, et jusqu'à la satire, qui, déjà dans la

présente lutte, a donné (es coups merveilleux :
des coups, dont l'histoire répercutera longtemps
les échos«; jusqu'à lai satire qui
.... sareatsuasriecr e a,.e,ê r'oied',oana

Llot,
l'f reayer ltu <'<dî(na de# (Peîtusuias,&,Pt.

En te priant toutefois, AUinea, dont le nom
est inséparabele cher, de m'épargner les flè-
ches de la ci-dessus mentionnée, je ie souscris
ton toujours fidèle et dévoué

Coms (du Saguenay).

REPONSE (1) DE COLAS (DE
QUÉBEC) A ABNERJ

Tu ne mets danîs une terrible
alternative : Pends-toi, mne dits-tu,

(1) Il y a des Colas ailleurs qu'au Saguenay;
en voici un de Québec, qui arriva trop tard
pour le numéro précédent. Abondance de (Co-
las ne nuit pas. S'il y en a encore qui se sen-
teut de la vocation, qu'ils viennent. Mais il
faut proclauter que le Colas que voici est le
plus Colas de tous, celui qu'Abnîer avait en vue
dans sa letfea dul nminovenre.

o.

ou reçois l'OISEAU-MOUCHE." J'ai
une peur noire <le la corde, et je
ne sais Vrainent plis quel moyen
prellre pour mte pi'ocurI'er l'OIsEAU-
MOUCHE. On en veut à ina vie,

nment en bon papier, oni m'a répon-
du qIue tout était ei règle, et.
J'ii dlucOitiniuer d'aller lire l'Oi-
,EAU-MOUCHel chez mon ani labbe
S. R.

Tes éloges m'embarrassent aussi
un peu, mon cher Abuer. Si je (lis
que je ne les i1iérite pas et que ton
aitti te trompe, les lecteurs de
1 OISEA -OUCHE, qui sont de lté-
CltitntQ's ns. C'est connu, vo:ît
(ire lieahcieusemnent et envieuse-
ient que je fais de la fausse hu-

milité. Si, d'un autre côte, je dis
que tu as is on, que tes louanges
ne sont (lue justes et on ne peut
plus iméritées, je vois tous lesalon-
nés (ceux qui ne sont pas de sim-
ples iiîachiies à payer, commeie moil
se voiler la face en présence d'une
pareille abonination, Or cela fe-
rait trop (le figures enveloppées. Il
y ene a déjà assez. Je laisse done à
chacun le penser ce qu'il voudra
de ce que dit (le moi mon ai
Abner. Ils'iagit d'ailleurs de cho-
ses tdouteuses, très douteuses donc
on est libre.

L'idée (le faire une étude sur
Crémnazie est excellente. Personne
ne niera qu'il est le plus canadien
de nos poètes, et le plus poète (les
Canadiens. Il est boit, palr le
tetps (lui court, de faire admirer
à notre pays cette originalité puis-
sante, surtout cette illesui«c dans
l'expression <lu selîtimlienlt, (ui fait
que Créinazie est toj ours matre
de lui : il ne <lit que ce qui coln-
Vient. Il a chanté notre attache-
ment et notre amour pour la itFrani-
ce coune aucunl autre ne l'a fait.
C'est un lyrisme plein de chaleur
et de force. Cependant, jamais
une note ftusse, jamais de tes exa-
gérations risqué-es et hainleuses queIon voit souvent chez certains
collectioneurs de vers et fa ri-
caitS <le prose qfui traitent (j al-
lais dire Imaltraitent) le même su-
jet. Quand o est soufflé et re-
monté pour cela, voyez-vois, il
faut aller. On en voit même qui

e trouvent pas que c'est assez <le
.ire des sotties : ils se passent
jusqu'à la licence dle ie rien dire
lu tout .... en vers splendides.

Chez "Notre Poète" (que. personne
ne se f[eh, .e di Notre Poète à
nious deux), la pensée est toujours
mise ein pleine lumière. On la voit
avant le vers, sije puis ainsi par-
ler. Les tmots, la rime, la mitesure
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le vers, la strophe, sont bien, chez
Crémnazie, les esclaves de la pen-
see. Jamais ils n'imposent à celle-
Ci eur tyrannie.

Un écrivain (ou copiste) f ran-
Vais a fait de Crémrazie Un nagni-
igue élogoe en....lui volant une
Plèce entière. Ce n'est pas ce que
1on peut appeler une louange dé-
lieate, mais c'est évidemment sin-
eère. L'année dernière, en ou-
vrant le nuinéro du cinq novein-
bre des An n<,les.' Ctsholiques, je
toinbe sur une pièce intitulée :,Nos

oris, et signée A. B. ; ce n'étaient
pas du tout Ses morts, mais bien
Lm.,' m orts de Créinazi '. Il ne s'a
git pa-s d'une iinitation, inême à
coups de ciseaux : pas besoin de
cseaux quand on prend le volume

niltier. Aucun journal canadien,
je crois, n'a protesté. Il serait bon
cependant, que Monsieur A. B. sa-
ClIe qu'il a signé du Créuîazie. Il
Ignore peut-être que ria mémnoire
ui a joué un mauvais tour. Dans

ce cas, il a dû trouver qu'il avait,
ce j>ur-là, Une étonnante facilité.
S'il n'avait pas eu, au tnoins, l'au-
dace de défigurer quelques vers !

Que l'OIsEA U-MOUCHE fasse
donc savoir au inonde que les Fran-
çais de Paris s'emparent <es vers
d'un1 Français le Québec et les si-
glielit de leur non. Si quelques-
'îlns des notre- ne pratiquaient pas
la compensation occulte, nous
Pourrioris réclaier avec plus d'as-
surance.

Ton ami.
COLAS (de Qiébec.)

NOTES ASTRONOMIQUES

JUPITERi. Ce géant de notre sys-
tème planétaire, (ot le voluime
est égal à 1230 fois celui de la ter-
re, est visibb toute la nuit, pen-
d<1 t 'e mois de décembre, dans
la constellation du Taureau, quel-

<lues derés au sud des pléïades.
.hen de plus eaptivant que d'étu-
der au télk scop. ses bandes, .,ta-

ches, nuages, etc., surtout les éclip-
01s occultatious le ses quatre

atCllites, et leur Passage devant
le disque de l'énorin aplanète. Il

iiie un cinquième satellite, dé-
couvert en 1892 par Barnard, àl observatoire Lick ; nais ce petit
a'tre n'est visible que dans les té-1eseoPes gigantesqu s des observa-

elre Lick, Nice, Pulkova, et dans
Ou trois autre,.

VÉNUS. C'est une pbuîètu vrai-
'lient Inerveilleuse. Ella ost, visi-blel dans le sud-ouest, après le cou-
eher(u soleil ; on peut uiêuie l'à-
percevoir en plein joar, en cher-

chant un peu, et je (lois dire que
c'est le meilleur temps pour l'ob-
server au téleseope. La phase est
déjà très marquée, et va s'accen-
tuant de jour en* jour. Chercher à
découvrir les /aches polaires, les
échancrures sur le bord du termi-
nateur, etc., constitue une intéres-
sante observation. La vision du
croissant de Vénvs dans le champ
du télescope est un spectacle frap-
pant : un observateur novice ou
unC per1onne non prévenue en
croit à peine ses yeux, et s'irnagi-
ne voir la lune.

CONsTrELLATION". Les c3nstella-
tions l'hiver s;on't les plus belles,
les plus riches en curiosités de
toutes sortes : nébuleuss, amas
d'étoiles, étoiles doubles, colorées,
etc. Parini ces merveilles citons,
particulièrement l'amas des Gé-
neaux, situé près des étoiles é/a et
ma (le catto constellation. Il est
très facile à trouver en s'aidant
d'un bon planisphère céleste. On
retient difflcilemnent une exclana-
tion de surprise et d'admiration en
apercevant dans le champ (le la
lunette cette multitude d'étoiles
c'est un véritabl,' fourmillement.

Une autre nierveille est la nébu-
leuse d'Orion, la plus belle nébu-
leuse dii ciel. La Constellation
d'Orion est située en plein sud et
Facle à identifier, en se servant
d'unie carte céleste. Si 'on amène
dans le champ de l'instrument l'é-
toile thet(u, l'on jouit d'un spectacle
inoubliable.

Pour l'observation 'les nébuleu-
ses, on se sert d'un faible grossis-
semient, et l'on choisit un moment
où il n'y a pas de clair le lune.

A.-P. Roy.
Quîébec, (lécelbl'e 1893.

A L'APPROCHE DU JOUR )E
L'AN

Sait-on bien ce qui se passe chez nous, à l'ap-

proche du jour de l'an ? Depuis le grave philo-

sophe jusqu'à l'élève le première, tous, nous
nous occupons le mathématiques, et, certes, ha-
bilemîuent. Nous déflons en effet qui que ce soit

le compter mieux que nous les jours qui nous

séparent enere d ai jour de l'an; de diviser

mieux que hous le congé que nous attendons, et

qui ne repose encore que sur notre persévé-

rance dans accomplisseient de notre règle-

ment. Base bien fragile, hélas ! Pourtant que

de projets y sont édifiés i......Que de châteaux

en Eipagne crouleraient misérablement, si ce

congé était supprimé

Figurez.vous bien, chers lecteurs, le peuple

écolier, réuni dans une salle oit règne pour le
momient ue ailmia1ition extraordinaire. Il ne

s'agit plus ici de cet avenir lointain de bonheur

à préparer, mais le quelque chose de prochain,

de palpable. Aussi plus d'indifférents, ni de

paresseux. Voyez comm1ne on s'excite, comme on

discute. Chacun semble soutenir son opinion
maordicue ; et tot capita tot sensus : on dirait
des combattants. Qui passera son congé le plus
agréablement'? C'est la question que chacun de
nous résout à son point de vue, en se forgeant

.........une félicité
Qui le fait pleurer de tendresse.

Petits dans cette affaire ne sont pas moindres.
Ils tiennent déjà compte de la recette que leur
rapportera le jour de l'an ; et parrains et mar-
raines sont rançonnéssans merci dans leur ima-
gination. Oui, qu'il leur en coûtera le jour de
l'an au matin 1 Mais tout ce désastre a dû être
prévu puisque l'usage en est antique.

Après ce premier succès, plus rien à crain-
dre sur le reste du congé : non loin de la mai-
son, quelques-uns ont une belle et grande côte.
La côte de leurs rêves 1 c'est là qu'ils passeront
leurs journées : avec leurs traîneaux dont ils
ont déjà fourbi les lisses, ils la descendront à
toute vitesse, la remonteront, puis la redescen-
dront encore, et pourtant, comme les jours se-
ront courts 1 Mais aussi, ils se promettent de les
bien prolonger ces jours, s'il fait clair de lune.
D'autres bondissent de joie à la pensée de voir
les petits amis dont ils sont éparés, depuis qua-
tre longs mois. Ne demandons pas s'ils empl.ie-
ront bien leur temps, ceux-ý . On sait ce qui
se passe entre amis qui se revoient après que la
fortune a permis à l'un d'eux de -oir du pays,
et surtout du pays célèbre en faits mémorables,
du pays oh se publie un journal sur lequel on
lit des noms d'élèves imprimés au bas de longs
articles, racontent comment rochers, montagnes,
collines sont transportés comme par enchante-

ment soi s l'effort de tout ;etits hommes, du
pays oit l'on enseigne tant de langues et, ce
qui est plns grave, où l'on parle l'anglais,le la-
tin et .resutie le grec.

Les uns auront bien garde d'oublier leurs

patins, autrement le principal amusement se-
rait manqué, et le Saguenay avec sa glace vive
ne ferait que lesennuyer. D'autres s'en promet-
tent des veWllées, et de belles 1 Le voisin sait des
contes à faire dresser les cheveux sur la tête.

Ce sont là,bien entendu, quelques-uns des pro-
jets plus ou moins vastes des jeunes. Il s'en for-
me aussi parmi les grands. Pour être moins
bruyants, ceux-ci n'en sont pas moins précieux.
A dix-huit, à dix-neuf, à vingt ans et plus,

glissade, patinade, contes ne sont plus amuse-
tents de iaison, surtout dans le congé du jour

de l'au. Oui,, il s'en forme des projets 1 Sont-ils
plus modérés. plus sages ? Ne nous ponomnçon.
pas. Il y en a assurément qui sont de jolis rè-
ves bien dorés, mais bien volatiles, souvent in-
saisissables, Ce sont là d'excellents moyens de
se façonner tun peu d'expériece. D'autres pro-
jets sont bien pondérés :on se propose de goû-
ter les joies pures de la famiile, de consoler ses

parents <d'une longue séparation.

Toutefois, il est un point, un seul, sur lequel

tout le monde s'accorde, c'est de ne laisser per-

dre aucun moment dte ce précieux congé. C'est

aussi ;non avis. Amjusaois-nous donc bien, con-
frères, et bonunes vacances 1

ALFRED SIMARD,

Elève de Rhétorique.

M. L'ABBÉ LAPOINTE
Débarqué à New-York le 8 décembre, alprès

une traversée de treize jours, M. Lapointe est

arrivé ici dans la soirée du 12. Nous avons
,onstaté avec bonheur que sa santé, s ans être.



parfaite encore, e tl devinlra prochainement

grâce à lin repos île cuelque flurée. Le 13, notre

aneien directeur a bien voulu passer la soirée à
la SIL1 le, et nous avons in rîvis ul'ne relée as-

sez réussie : déclamation, nau.-ique vocale. mu-

sique instraiîentaile, tout ce q(ue nous savionîs Y
a issé. Le couours(l e M. Rivarl nous a été
aussi bien précieux.

M. l'abbé Lapointe est parti mereredi pour
la Maîlbaie oùt il passera quelque temniu ans sa
famille.

Notre administrateur. qui n'était pas content
le la façon dont nous l'avons iais en scène sur
le u.ernier numaéro, parlait déjà (le nous citer en
justice et de réelamer de nous des îiominages-in--
térêts pour lai sommne classique des*199.99. leu-
reusenent, chaque malle lui apporte les masses
île lettres d'abonnés qui payent leur abonne-
ment, et voilà les blessures qui se cicatrisent à
vue d'œil, sous l'influence d'un baume sit aer-
veilleux. ileureux retardataires qlui, en rem-
îlisant an ' ogaire devuir, acquièrent aussi

le mérite îd'une bonne action!

lab jeudi, 14 décembre, le petit congé le se-
maine >'est viu transformé en grand congé, à
loccasion île la fête de M. le Vice-Supérieur.

--_-:0:-

FETrE DE S. G. MGR LABREC-
QUE

SUPÉRIEUR DU SÉMINAllE
Mereredi, à 4 heures P. M., nous

allions ofihrr nos hoimoges et nos
Ions souhaits à Sa Grandeur-
Dans la soirée, grande séance dra-
Iatique et musicale, en présence,

d'un auditoire fort distingué. Les
Rhétoriciens répètent le Médecin
îî«elyr'é lui, et font une moiss-n
le lauîrier's encore plus belle qu'il

y a trois semaines. Palai8 et clo1-
tre , un dialogue bien émouvant,
fut aussi parfaitement rendu; c'est
pendant cette pièce qu'éclata, sou-
dain, un violent orage, avec toit-
nerre et éclairs,d'une exactitude si
parfaite qlue les gens regrettaient
<'avoir oublié leur parapluie ' La
fanfare et l'Union Sainte-Cécile
nous firent d'excellente mhusique .
nos confrères MM. G. Citmon et
Thlis Tremblay, Snr, interprétèrent
aussi un duo du (<(na le Ve-
'nise avec une rare perfection. M.
Rivard remporta petit-être son
plus brillant succès, en disant le
monologue :L' enfnt volé.-Jeudi,
Monseigneur vint célébrer la messe
de connunauté.--Sonime toute,
fête bien réussie.

:0:
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(Suite)

De là partent comme tirés au
cordeau, pour rayonner dans toutes
les dir'ections,douze imagnifiques ave-
nues, et on voit au loin se prolon-
ger leurs doubles rangées d'arbres.

Depiuis les C'hanps-Elysées jus-

L'OISEAU-MOUCHE

qu'au Lîo Iuvre, six ponts relient leS
deux rives de la Seine. IL y en a
jusqu'à îvingt dans les limites (li
chemin le fer de ceinture, et per-
sonne ne se plaint qu'ils sont trop
nombreux. l'arimi les plus renai'-
guîables citons ceux d'Iéna, en face
de la tour Eiffel et di Trocadéro,
de 1 Alma, des Incade., celiii (le
la Concorde, jeté entre la Ci:nbre
des Iéputés et le centre dw la place
de la Concorde, et d'où l'onî put
apercevoir à l'extréinité de la rue
Royale l'é1glise de la Madeleine et
sa îilajestuieuise colonnade. Le pont
des Suints-Pères aboutit à la placC
du Carrousel, ainsi appelé en sou-
venir dii grand tournoi (currus so-
lis) qu'y donna Louis XIV : on la
tavelse ent passant ent re l'Arc-
de-Triomphe de Napoléon et le mtio-
nuntît de Gabitlietta. La rue de
Iyivoll 1101.3 sée a'e seule lOrs du

Théâfre Françiais, et devant inous
s'ouvre la splendide avenue de l'O-
peia.

Je n'entreprendrai pas de parler
des mu ées du Lnivre, d'abord par-
c- que je suis loin d'être expert en
fait de peinture et de sculpture,puis
je n'ai vit à ma dis)ositioni que quel-
ques l eures, à peu près le temps
d'en parcourir les salles; seu lenient
celles du musée de peinture formnenît
une longueur( le près d'un kilomè-
tre et renferment plus de deux mil-
lIe tableaux.

C'est Catherine de Médicis qui
fonda les Tuileries pour lui servir de
palais, dans un endroit où se trou-
sait uie fabrique de tuiles. Ils de-
v 'irent dès lors la résidence (les
souverains (le France, jusqu'à Louis
XIV qui transporta la cour à Ver-
.sailIes.

Leur destinée devait être des
plus tragiques. En 1789,on y amne-
na (le Versailles l'infortuné Louis
XVI, qui n'en sortit que pour aller
à la Tour du Temple, et de là mou-
ter à l'échafaud. En 1830, la royau-
té (le li Restau ration succomjba par
suite île la prise du château et de la
luite de Charles X : celle de Juillet
s'éteinit dte la mmnie manière en
1848. Enfin les Coiniiiunnards de ia-
ris y mirent le feu; et en 1883 s'en
fit la démolition complète. Sur les
ruiues on agrandit le jardin (les Tuii-
leries,

L'histoire du château des Tui-
leries se trouve intimement liée à
celle du palais de Versailles et
im'amène à dire quelques mots sur
cette maison (e campagne des rois
de France.

VElisAILLES
C'est le lendemain de mon arri-

v'ée, qu'en comnagnie de MM. lei
abbés Baril, du'Séminaire (le Trois-
Rivières, et Lapointe, mon conpa-
gnon(11 de voyage, j'ai visité Versail-
les, son palais et ses jardins.

(A .u'ivre )

LAURENTIDES.

Co IPAG;Nii D'ASSURtANCE~ D'AN
GLE''ERRE

CAPITAL : $10,000,000
VERSEMENTS $42,000,000

Surplus de l'actif l:le plus eonsi-
dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

JOS.-ED.SAV Ai),
Agent à Chticoutimi, Rue Racine

l' NTURESp'paré"eP"sP°lesons, oxydes pour les couver-
sons peintures à i.ancher; pointures blen-
ho; vernis pour bancs d'église et carrossiers
vitres, etc., etc.
Marque. "Lalani City," P.-D. DODs & Cie,

Propriétaire à
Xo't-dal,s188 et 190, rue XcOi.

C.-B., LA NG§Og1
9 RUE EUADE, QUEBEC ET RUE NOTRE.

DAME, oX0NTREAL
Ornements et bronzes d'église, clasableries

passeme-teries et ortfveries, chemins de creix
statues, bannières etc., et.

Toute commande adressée à J.-X. AUBR'
9 RUE d UADE9, QUE fEC, sera promptement
exdeuté

Caae sm dei tes. dee Quéec
et %a L J aa

CHIJOUTIMI, RtOBERVAL ET QUÊBEc

LUiNDIt XERCR1LDh 1 VENDREDI
5.0 A. X -Départ de Chicoutimi.
el)OO A. X.--Arrivee àLhambordja.
10 45 A. -Ar. ivée à£ koberval.
7.z. P. M.-rrivee a Qu°eb.

MARD, JXUDi E SAMEDI
8.00 A.M.-Departdo Queébec.
6. 18 P. M.-Amvee à Chambord jn.
4.50 P. M.-Départ de i oberval.
5.3 P. .--Arrivee a Chamboruajn.
10.00 P. M.-Arrivàe à chicoutLmi.

AL. ARDY, J.-Q. SCOTT,
Agent gen. fret et pass. Sec. et gérant

LIVERPOOL & L9NDON&GLOBE
COMPAGNIE D'AS8URâflVJK C0NTÀI. LLE

Lau kT S m LA VIX
La plus puissante Compagnie du monde entierrend investis u«21,0So

Investis su Canada 048,00()oo
Assurances Prise aux pus ,uba ,tauxourants
Egiles4,'resbyteres, Colieges, Convents, mai-

sons privres et fermes, auares pour 8 ans
au tau" de 2 p'imes aunuelue

Wm-M MACPRe a 80, Agent, Québec-Jos-iD. SAVAau, i) Soll aneurnPORI
Chicoutimi et iae s lac ean.Rue RacineChicoutimi.
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